
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

------------------------- 

PAR  YVES MARULA 

 

otre forêt de Haye, à l'instar des autres 

forêts domaniales françaises, bénéficie 

du label PEFC, une ONG internationale qui impose 

aux acteurs économiques exploitant les forêts 

labellisées PEFC, un cahier des charges strict en 

matière de qualité de travail et respect de la 

biodiversité, entre autres. 

En 2022, lors des assises de la forêt et du bois, 

les ministres français de l'industrie, de l'agriculture, 

de la ville et du logement et la secrétaire d'état 

chargée de l'écologie, sous l'égide du Conseil 

supérieur de la forêt et du bois, ont fixé un nouveau 

cap ambitieux qui sera la feuille de route des acteurs 

de la filière bois. Vingt cinq mesures de planification 

écologiques tendant à repenser la forêt de demain 

pour affronter les nouveaux défis climatiques et 

environnementaux qui se présentent. 

Parmi ces mesures, une nous intéresse 

particulièrement puisqu'elle fixe comme objectif à 

court terme, de restaurer et préserver la 

biodiversité, les services écosystémiques et les sols 

des forêts. 

 Valérie Metrich-Hecquet, candidate à la 

direction de l'ONF, présentée par le président 

Emmanuel Macron et finalement nommée, fut 

auditionnée, en vertu de l'article 13 de la 

constitution par la commission des affaires 

économiques.  

Selon Bénédicte Taurine, rapporteuse, à la 

question : La préservation de la biodiversité prime-

t-elle, à vos yeux sur la valorisation économique des 

forêts domaniales ?  

L’actuelle directrice de l'ONF, répondit en 

substance : « sans biodiversité, l'écosystème 

forestier est fragile et sensible aux aléas et sa 

productivité forestière est menacée sur le long 

terme. La préservation des sols forestiers est une 

priorité stratégique qui participe de la biodiversité 

et de la production de bois.  
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L'avenir écologique de nos forêts semble assuré, 

gravé dans le marbre même, car le président 

Emmanuel Macron, lui même, lors d'un 

déplacement en Gironde, au cours de l'été 2022, 

s'est engagé à replanter un milliard d'arbres et à  

«réparer la nature». Dans le même esprit, le 24 

novembre 2023, en présence de Gabriel Attal, dans 

le Jura, il lance l'opération « Un jeune, un arbre » qui 

prévoit que chaque élève puisse planter un arbre. 

Pourtant, sur le terrain, nous observons à 

minima, une réalité en rupture avec les déclarations 

des différents acteurs politiques, forestiers ainsi que 

de la littérature émanant du ministère de 

l'agriculture. Les sols n'ont jamais été autant 

agressés, compactés par les engins sylvicoles qui 

peuvent dépasser 30 tonnes ! Les cloisonnements, 

autrefois larges de deux mètres, les dépassent 

maintenant allégrement, faute à une course 

effrénée à la rentabilité qui conduit à utiliser des 

engins toujours plus performants certes, mais aussi 

plus larges et plus lourds. 

Dans certaines coupes, la largeur des 

cloisonnements dépasse celle des  bandes 

forestières et, comble de malheur, les arbres 

périphériques, en limite de cloisonnements, 

présentent trop souvent des « blessures 

mécaniques », indéniables portes ouvertes aux 

agents pathogènes. 

Mais en matière de défiguration des paysages 

forestiers, le pinacle est atteint par l'apparition de la 

fameuse « abatteuse groupeuse » sur chenilles. Ce 

super prédateur est un colosse de 30 tonnes,  

dépassant les 12 mètres de longueur, flèche 

déployée pour 3,5 mètres de large, consommant  

jusque 50 litres de gasoil par heure. Pour récolter 

l'arbre convoité, l'engin n'a pas d'autres alternatives 

que d'écraser tout le vivant qui a l'infortune de se 

trouver sur son passage. La bête mécanique, 

nullement adaptée à nos forêts, participe de la 

disparition du typique taillis sous futaie,  cette 

régénération naturelle du massif, qui caractérise la 

forêt de Haye et offre une grande diversité sylvicole 

et de biodiversité. Vraisemblablement, le taillis sous 

futaie est maintenant rangé au lexique du passé par 

la politique sylvicole actuelle. 

Rendons-nous à l'évidence, la rhétorique 

politique est habile et séduisante, mais  n'engage 

que celles et ceux qui y croient. 

Il est fort probable que les réalités 

économiques de demain rattraperont et 

dépasseront les engagements d’aujourd’hui. La 

filière bois, c'est 378 000 emplois, c'est 1,6 millions 

de tonnes de pâte à papier, c'est 8,2 millions de 

tonnes de produits connexes, à l'horizon 2050, c'est 

5 millions de tonnes de bois supplémentaires que 

devront fournir nos forêts. Il faudra continuer à 

satisfaire les marchés, à prioriser le bois énergie, 

développer les produits d’ingénierie pour la 

construction, dynamiser les secteurs de la bio-

raffinerie lignocellulosique.  L'avenir de nos forêts 

semble tout tracé, mais pas dans la direction des 

idéaux auxquels nous aspirons. 

Pourtant, soyons certains qu'une gestion des 

ressources forestières plus  respectueuse de 

l'environnement, plus    humaine est possible. Le 

récent chantier de Notre Dame de Paris a mis en 

évidence qu'une gestion de la forêt à long terme est 

réalisable. Aymeric Albert, chef du département 

commercial à l'ONF nous indique que la 

restauration de la charpente de la cathédrale a 

nécessité l'emploi de 2 400 chênes plantés il y a 300 

ans, sous Colbert et menés en futaies régulières. Les 

acteurs de la filière pourraient donc revenir à des 

cycles de gestion forestière raisonnables, en 

adéquation avec la croissance des végétaux ligneux, 

les experts évoquent des cycles s'étendant de 80 à 

150 ans. 

Ils pourraient déprogrammer leur logiciel 

productiviste et entreprendre un retour vers des 

méthodes d'exploitations plus douces, moins 

dévastatrices de l'environnement, car la forêt n'est 

pas une industrie comme les autres, encore 

épargnée par l'anthropisation et la bétonisation, 

elle concentre l'essentiel du vivant. 

    

Flashez ce QR Code afin de 

lire le rapport d’audition de 

Valérie Metrich-Hecquet, 

aujourd’hui directrice 

générale de l’ONF. 



SORTIE SPELEODROME 

Samedi 19 octobre 

----------------- 

PAR SYLVIE CUNIN 

 

’il y a une sortie découverte qui remporte un vif succès, ce sont les 

anciens réseaux d’alimentation en eau de Nancy, aujourd’hui 

appelés spéléodrome ! Qui peut imaginer qu’en se promenant dans 

la forêt au niveau de Villers Clairlieu, se cachent à 60 m sous terre, des 

immenses galeries, creusées par les hommes entre 1898 et 1906 ! 

Abandonnées dans les années 1930, ces galeries furent réhabilitées 

par l’Union Spéléologique de l’Agglomération de Nancy (USAN) dont 

les membres, forts sympathiques, nous font profiter aujourd’hui de ce 

lieu unique et bluffant ! 

Notre sortie d’octobre 2024 a émerveillé et surpris celles et ceux qui 

ne connaissaient pas encore ce réseau atypique mais je vous laisse 

découvrir les photos qui vous donneront une bien meilleure idée que 

ces quelques mots !  
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SORTIE FORET CATHEDRALE ET ARBORETUM DE LA SIVRITE 

Samedi 26 octobre 

------------- 

PAR DENIS GIRAULT 

 

u programme de ce samedi 26 octobre 2024 après-midi, la visite de deux points d'intérêt majeur du 

massif de Haye, issus de deux dispositifs de recherche anciens, initiés par l'Ecole Forestière de Nancy : 

à la fin 19ème siècle pour la futaie cathédrale, et au début du 20ème siècle pour l'arboretum forestier de 

la Sivrite. Une trentaine de participants sont venus au rendez-vous proposé à l'ancienne maison forestière 

de Chavigny, pour cette sortie animée par Denis et Jean-François. Parmi les invités du jour : Erwin Dreyer 

(chargé de mission, ancien président du centre INRAE Grand Est-Nancy). 

La futaie cathédrale de la parcelle 461 est le 

premier point d'arrêt, au bout du parcours rectiligne 

de la route forestière Nanquette. Il s'agit d'une 

partie résiduelle d'un dispositif expérimental 

implanté durant l'hiver 1882/1883. Celui-ci 

comportait à l'origine 5 places d'expérience 

réparties tout au long de cette route forestière. Il a 

été implanté dès le lancement en 1882 de la station 

de recherches forestières, rattachée à l'Ecole 

forestière de Nancy. L'Ecole forestière de Nancy, 

créée en 1824, promouvait la sylviculture en futaie 

régulière. Ce dispositif s'inscrivait donc dans cette 

orientation, avec notamment pour objectifs 

d'étudier, pour le hêtre, l'influence des éclaircies sur 

la croissance des arbres, avec 3 modalités : éclaircies 

par le haut, par le bas, absence d'éclaircies. 

Ce dispositif a été très endommagé par la tempête 

de 1999 : seule la place d'expérience dite « des 

épicéas », qui se trouve dans cette parcelle 461, est 

restée indemne. Elle comporte 3 placeaux de 25 

ares, avec les 3 modalités précédemment 

indiquées : placeau I : éclaircie par le bas ; placeau II :  éclaircie par le haut ; placeau III : témoin sans 

éclaircies. Les arbres dans chaque placeau sont numérotés à la peinture et sont facilement repérables. En 

1882, lors de la mise en place du dispositif, les jeunes arbres issus de régénération naturelle avaient un âge 

d'environ 27 ans, ils approchent aujourd'hui les 170 ans. 
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La visite commence par le placeau III (témoin sans éclaircie). L'élancement des fûts de hêtre sans branches 

sur une grande hauteur justifie pleinement le qualificatif de « futaie cathédrale ».  La hauteur dominante 

est de 41 m, la densité est élevée (300 tiges/ha). La station est très favorable (sol limoneux profond), et le 

peuplement est en bonne santé. 

Plus loin, coup d'oeil sur le placeau I (éclaircie par le bas), beaucoup mois dense (161 tiges/ha), avec un 

diamètre moyen de référence plus élevé (68 cm contre 51 cm précédemment). 

Il s'agit du plus ancien dispositif de recherche forestière encore suivi en France, il l'est actuellement par 

l'INRAE de Champenoux. Son intérêt patrimonial est à souligner. 

 

La suite du parcours a conduit le groupe au deuxième point d'arrêt : l'arboretum forestier de la Sivrite. 

Celui-ci était autrefois un bois particulier enclavé dans la forêt domaniale de Haye, constitué par un taillis 

vigoureux d'essences variées. Il fut acquis par l'Ecole forestière de Nancy en 1927. De 1934 à 1948, il a été 

transformé progressivement en « arboretum forestier » afin d'étudier les techniques d'enrichissement des 

taillis, et de tester le comportement de certaines essences forestières de diverses provenances. 

Ultérieurement, des plantations sont intervenues après l'échec de certaines plantations initiales. 

 



La surface de cet ensemble fut divisée en 20 parcelles d'environ 1 hectare. Différentes techniques ont été 

testées : plantation par bande, par coupe d’abri, par coupe rase, et plus récemment par point d’appui. Les 

essences implantées sur ce site étaient résineuses jusqu'en 1983, avec une seule essence par parcelle : 

sapins (pectiné, de Nordmann, de Vancouver), épicéa (commun, d'orient), douglas, pin sylvestre, mélèzes 

(d'Europe et du Japon), tsuga heterophylla, cyprès de Lawson.  Pour le pin sylvestre par exemple, 3 

provenances ont été testées (Forez, Haguenau, Riga). Après 1983 ont été aussi introduites des essences 

feuillues : merisier, alisier torminal, noyer noir, tilleul, divers fruitiers... 

La tempête de 1999 a affecté de manière importante la forêt 

de la Sivrite : 40% de la surface a été complètement détruite. 

Les peuplements de douglas, épicéa commun et sapin de 

Vancouver sont notamment rasés, ne subsistent que des 

peuplements de sapin pectiné, pin sylvestre, mélèze, cyprès de 

Lawson, épicéa d’orient (soit environ 5 hectares), et divers 

feuillus. 

Lors de ce parcours, la partie sud de l'arboretum forestier de la 

Sivrite a été visitée, où subsistent la plupart des reboisements 

de la phase initiale. Sur la parcelle 20, l'épicéa d'Orient (planté 

en 1935/37) est reconnaissable à ses aiguilles courtes. En face, 

sur la parcelle 19, un peuplement dense de cyprès de Lawson 

(planté en 1946/48). A côté, la parcelle 18 présente une belle 

futaie de sapins pectinés (plantés en 1939/43, provenance 

Jura). Un peu plus loin, la parcelle 14 comporte des sapins 

pectinés (plantés en 1939/43, provenance Vosges), avec des 

mortalités récentes. 

Aujourd'hui, ce dispositif nous présente une palette variée de peuplements issus de différentes techniques 

de reboisement préconisées en France depuis les années 1930. Il est l'une des trois forêts autour de la 

métropole de Nancy appartenant à AgroParisTech, dans le cadre des activités de formation et de 

recherches forestières du centre de Nancy. 

A l'issue de cette visite qui a permis de 

nombreux échanges sur les orientations 

sylvicoles d'hier et d'aujourd'hui, le verre de 

l'amitié est proposé aux participants : jus de 

pomme bio et madeleines de Liverdun. 

 

 

 

 

 

 



 

SORTIE FALAISES DE MARON 

Samedi 23 novembre 

------------- 

PAR GHYSLAINE SCHWEIZER 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

our sa dernière randonnée de l’année, l’ASP forêt de Haye a choisi d’amener ses adhérents aux falaises 

de Maron, situées sur les bords de la Moselle. Nous choisissons de démarrer par le haut du plateau à 

travers de petits sentiers forestiers tapissés de feuilles d’automne. Une montée assez courte mais raide 

sera la seule difficulté rencontrée et après quelques kilomètres, nous nous retrouvons au bord des falaises 

à près de 320 m d’altitude. Malgré le temps gris, une vue exceptionnelle sur la vallée de la Moselle s’offre 

à nous.  
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Sous nos pieds, nous devinons les falaises, qui s’élèvent jusqu’à 20 m de hauteur, et qui servent désormais 

de lieux d’escalade. Comme l’initiation à « la grimpe » n’est pas prévue dans la balade, nous choisissons 

de repartir tranquillement vers les voitures. « Tranquillement » n’est d’ailleurs peut être pas le mot 

approprié puisqu’il nous faut 

enjamber de nombreux troncs 

d’arbres et branchages coupés par 

l’ONF et déposés pêle-mêle au 

milieu du chemin. Pas d’escalade 

mais séance de gymnastique 

assurée ! Après 2h30 de marche, 

nous arrivons au parking et, pour 

clore cette année, une dégustation 

de madeleines et diverses boissons 

sont servies alors que le crépuscule 

s’installe progressivement. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Petite histoire des falaises de Maron 

Les falaises de Maron témoignent d’un passé industriel. Ce site résulte de l’exploitation de carrières 

inaugurées en 1911 par Lucien BLOCH, jeune industriel, qui envisage d’exploiter la carrière de « la Grande 

Goutte » de Maron afin d’extraire de la castine, élément indispensable à la fabrication de l’acier. 

L’originalité de cette carrière consiste en son funiculaire qui servait à descendre la castine vers un chemin 

de fer qui reliait la carrière à la gare de Maron. Le produit était ensuite acheminé vers les hauts fourneaux 

de Neuves-Maisons. A ses débuts, la carrière embauchait des célibataires, venus d’autres régions,  et qui 

demeuraient sur place car la population locale était majoritairement viticole. La carrière a employé jusqu’à 

2500 personnes et a produit jusqu’à 1000 tonnes par jour. Elle cessa son activité vers les années 1930, le 

site fut ensuite géré par le Club Alpin de Nancy jusqu’au début de l’année 2024. Aujourd’hui, il n’est plus 

entretenu ni conventionné. 

Funiculaire depuis 

les falaises. Puis, 

chemin de fer à 

voie étroite 

(Decauville) pour 

charrier les 

pierres vers la 

gare de Maron. 



 

 

 

7 et 14 novembre 

------------- 

PAR DENIS GIRAULT 

 

 l'initiative de Mme Catherine Mion, directrice de l'Ecole maternelle Emile Gebhart à Nancy et de 

Mme Christelle Rigal professeur des écoles, deux sorties en forêt de Haye ont été organisées pour 

les élèves des grandes sections, dans le cadre des activités pédagogiques : 

 

• le 7/11/2024, de 14h30 à 15h30, pour la classe de Mme Christelle Rigal, 

• le 14/11/2024, mêmes horaires, pour la classe de Mme Catherine Mion. 

 

Au préalable, un petit livret a été préparé, présentant différentes morphologies de feuilles : ovale, lobée, 

palmée, en forme de coeur, aiguilles, et deux aspects d'écorces : lisse et rugeux. 

 

Le point de départ pour ces deux sorties a été choisi au parking de la Haute Borne, près de Villers-Clairlieu, 

les élèves étant conduits en car au point de rendez-vous. Dans un premier temps, les élèves sont allés 

chercher, par petits groupes les feuilles présentées dans le document, et observer les troncs des arbres. A 

cette occasion, ils ont pu faire l'empreinte des troncs à la craie grasse sur une page de leur livret. A ce 

stade, on ne donne pas le nom des arbres, c'est juste un recueil d'indices (feuilles lobées, feuilles palmées,...) 

Ensuite, les élèves se sont regroupés. Au pied des arbres retenus (hêtre, chêne, érable), Denis Girault de 

l’ASP de la forêt de Haye a donné leur nom, les indices pour les reconnaître (feuille, écorce, fruit...), et 

diverses informations sur la vie des arbres. 

 

Cette sortie sera suivie durant l'année scolaire d'autres activités pédagogiques ayant pour thème l'arbre et 

la forêt. 
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------------------ 

PAR SYLVIE CUNIN 

 

’est une histoire sans fin, un éternel recommencement mais qui fait quoi pour y remédier ? Qui se sent 

concerné hormis les amoureux de la forêt et les associations comme la nôtre ? Des années que des 

« salopards » déversent leurs déchets en forêt, des années que nous regardons cela impuissants et 

désespérés, des années que l’ONF doit mettre des caméras et sanctionner, des années que certaines routes 

ne devraient plus être accessibles, des années que le retrait de ces déchetteries sauvages représente un 

coût pour le conseil départemental (45000 euros rien que pour la FDH en 2023, sans compter l’amiante !) 

et donc pour les petits contribuables que nous sommes ! 

Nous sommes conscients qu’il faut laisser des accès 

pour les secours (SAMU et pompiers) mais la forêt de 

Haye est accessible de tous côtés, il y a de multiples 

routes pour arriver au même endroit et bien sûr, les 

accès les plus discrets, légèrement en retrait de la 

route, sont les plus visés par les gens peu 

scrupuleux ! Alors oui, les barrières se font 

vandalisées, oui, on ne peut pas être présents 

24h/24h, oui les caméras se font détruire à coup de 

carabine, oui une brigade verte coûterait de l’argent, 

oui les horaires des déchetteries ne sont pas adaptés 

aux professionnels, oui…… Est-ce une raison pour rester sans rien faire ?  Avec toutes ces « bonnes » 

excuses, il ne nous reste plus que notre courage et nos bras pour tenter d’y remédier ! 

Ainsi, je dis un grand merci à tous, adhérents ou non qui sont venus nous aider pour remédier à ce 

problème (provisoirement malheureusement !) ! 

C 

Jeunes et Cité en 

action ! 

Une sortie à Maxéville 

avec ESPOIR 54 



Un grand merci à Fabrice, Pierre Nicolas, Gérôme, Meriem, Thibault et David de l’association Espoir 54 

pour leur aide et les bons moments partagés en 2024 malgré le côté désagréable de la tâche ! 

Merci à Jeunes cité Laxou-Maxéville pour leur soutien, leur énergie et le travail accompli notamment 

dans la forêt communale de Chavigny et de Villers les Nancy et pour les pancartes réalisées afin de 

sensibiliser le public au niveau de certains parkings ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un grand merci à l’Hôtel de Guise, sa directrice et son personnel, qui ont inscrit dans leurs tablettes la 

forêt comme patrimoine au même titre que les monuments de Nancy et qui sont venus nous aider ! Merci 

pour le petit déjeuner offert avant de nous mettre à la tâche ce mois de novembre !      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jeunes et Cité  

Fiers de leurs 

pancartes ! 

Sortie du 9 novembre avec 

l’Hôtel de Guise 

1.Réconfort avant l’effort ! 

2.On trouve de tout 

3.Louise et sa maman, prêtes 

pour agir  

1 2 
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------------- 

PAR GHYSLAINE SCHWEIZER 

 

onnaissez-vous les « Faux de Verzy ? » : si vous pensez à cet outil agricole servant à faucher l’herbe, 

vous faites FAUsse route… Il s’agit en fait d’arbres et, plus précisément de hêtres tortillards aux 

rameaux et branches tortueux et aux formes singulières.  Le « Fau » (pluriel : faux) provient du nom latin 

du hêtre (fagus sylvatica) mais aussi de l’ancien français qui désignait l’arbre,  selon les régions, sous les 

termes « fayard »,  « faye » ou «foy». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Avec plus de 800 Faux, la Forêt domaniale de Verzy, à 

une quinzaine de kilomètres de Reims, est la principale 

réserve mondiale de Faux. Le site de Verzy est une 

exception mondiale aussi bien par l’importance du 

nombre de hêtres tortillards (mais on trouve aussi du 

chêne ou du chataignier tortillard) que par l’étendue du 

peuplement. C’est également la dernière station à 

présenter une population viable, c’est-à-dire que les 

Faux s’y régénèrent naturellement.  Ils se multiplient 

principalement par drageonnage ou marcottage.  
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La reproduction par graines (faînes) est possible mais limitée car peu d’entre elles sont fertiles. De plus le 

phénomène tortillard n’est pas toujours conservé dans la descendance. 

Unique en son genre, ce lieu constitue une richesse patrimoniale qui a été classée parmi « les monuments 

naturels à caractère artistique, historique, scientifique, légendaire ou pittoresque » depuis le 20 février 1932 

et, en réserve biologique depuis 1981.  

Des formes similaires ont toutefois été signalées en diverses régions de France - Argonne, Auvergne mais 

aussi Lorraine, dans l’arboretum de Bellefontaine à Champigneulles, par exemple, vous pouvez découvrir 

quelques specimens de hêtres tortillards - et en Europe (Allemagne, Danemark, Suède). La population est 

estimée à 1 550 individus au total sur l’ensemble de ces localisations. 

En raison de leur tronc tortueux, les Faux  

dépassent rarement 5 m de hauteur. Leur 

longévité est de l’ordre de 350 ans dans la 

forêt de Verzy. En été, ils étalent leurs feuilles 

en un parasol très dense, pouvant aller jusqu'à 

former une sorte d'igloo de feuilles.  

En hiver, leur architecture « tourmentée » 

apparait : troncs et branches tordus, coudés, 

torsadés, branches terminales retombant 

jusqu'au sol. 

De nombreuses hypothèses ont été émises sur l’origine de cette curiosité. Les premières théories 

appartiennent au domaine des légendes : les hêtres tortillards auraient vu le jour suite à une punition 

divine ou à une malédiction proférée par un moine de Saint Basle. Une autre version atteste que 

l’emplacement des Faux serait celui des anciens jardins de l’abbaye de Saint Basle et les moines auraient 

entretenu ces arbres pour des motivations esthétiques ou idéologiques.  

 

 

 



Une petite parenthèse me semble nécessaire sur Saint Basle, moine catholique du VIème siècle, originaire 

d’Aquitaine mais grand évangélisateur de Champagne et de Lorraine. Il intègre le monastère de Verzy puis 

se construit une cellule dans la forêt, sur la montagne, où il devient ermite. À cette époque, le christianisme 

n'avait pas pris place sur tout le territoire. Les habitants honoraient les sources, les roches, les bois, et 

n'avaient pas encore entendu parler des Evangiles.  Saint Basle prit alors son bâton de pèlerin, et entreprit 

d'aller évangéliser les paysans alentour. Il traversa ainsi tout l'Est de la France, depuis Reims jusqu'à Nancy 

en passant par Vittel et Mirecourt, parsemant son périple de chapelles et d'oratoires. Estimant sa mission 

remplie, saint Basle revint en Champagne, vers son premier ermitage, où il mourut le 25 novembre 630. 

Plusieurs miracles se produisirent en ce lieu, 

ce qui rendit saint Basle de plus en plus 

célèbre, à tel point que plusieurs années 

après, les moines de Verzy érigèrent un 

nouveau monastère autour de sa tombe, qui 

prit le nom d'abbaye Saint-Basle.  

Le culte de saint Basle s'est poursuivi jusqu’à 

la Révolution. Après la vente de l’abbaye en 

1792, les moines furent dispersés et l’édifice 

démoli. Ses pierres furent utilisées 

ultérieurement pour la construction d'un 

camp militaire. Les moines auraient-ils 

transplanté et multiplié ces arbres pour en faire un véritable « jardin botanique » ?.  

Cette hypothèse n’a pu être prouvée. De nombreuses études ont essayé d’expliquer cette mutation 

génétique  mais ce  phénomène reste toujours une énigme pour la science. Une étude génétique a 

toutefois été lancée en 2018 par des chercheurs de l’INRAE en partenariat avec l’ONF afin de connaître les 

mystères de cette forme tortueuse. Si vous voulez en savoir davantage, cliquez sur ce lien : 

https://www.onf.fr/foret-exception/%2B/1834::la-genetique-leve-le-voile-sur-le-mystere-des-faux-de-

verzy.html 

Aujourd’hui, le site de Verzy appartient à l’ONF. Afin de protéger le 

peuplement du piétinement des nombreux visiteurs, des chemins 

forestiers ont été aménagés et plusieurs Faux sont protégés par des 

barrières. Des panneaux explicatifs ont été posés et sensibilisent les 

promeneurs à l'importance de la sauvegarde d'un tel patrimoine naturel. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Verzy
https://fr.wikipedia.org/wiki/Abbaye_Saint-Basle_de_Verzy
https://www.onf.fr/foret-exception/%2B/1834::la-genetique-leve-le-voile-sur-le-mystere-des-faux-de-verzy.html
https://www.onf.fr/foret-exception/%2B/1834::la-genetique-leve-le-voile-sur-le-mystere-des-faux-de-verzy.html

